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1. die schweizerischen Consule in New York und Philadelphia sind anzuwei­
sen, Schweizern, welche sich bei der Ausstellung in Philadelphia vom Jahr 1876 
betheiligen wollen, auf erstes Begehren Rath und Hilfe zu gewähren und ihre 
Interessen gegenüber der Ausstellungskommission zu wahren.

2. an die amerikanische Gesandtschaft ist, in Erwiderung einer sachbezügl. 
Note vom 18 .Ju lil8743 unter Kenntnisgabe von den gethanen einleitenden 
Schritten mitzutheilen: der Bundesrath habe theils aus den ihm geäusserten 
Urtheilen einzelner Industrieller verschiedener Gewerbszweige theils aus den 
vom Vorort des leztern Vereins ihm kundgegebenen Meinungsäusserungen4 der 
einzelnen Sektionen desselben die Überzeugung schöpfen müssen, dass wenig 
Neigung zur Beschikung der Ausstellung unter den Schweiz. Industriellen vor­
handen ist. Als Gründe werden hervorgehoben: einmal die schnelle Aufeinan­
derfolge der verschiedenen grossen Weltausstellungen, sodann die bei der gros- 
sen Distanz des Ausstellungsortes unvermeidlichen grossen Kosten, welche zu 
dem zu erwartenden Nuzen deswegen in keinem Verhältnis stehen, weil einerseits 
viele Schweiz. Fabrikate durch die hohen Eingangszölle vom amerikanischen 
Markte ausgeschlossen, andere aber sonst schon bestens und gründlich daselbst 
bekannt sind, und andererseits der persönliche belehrende und fördernde Besuch 
der Ausstellung durch die Schweiz. Aussteller bei der weiten Entfernung beinahe 
zur Unmöglichkeit wird. Angesichts dieser Sachlage habe daher der Bundesrath 
sich darauf beschränken zu sollen erachtet, den Einzelnen wenigstens, welche die 
Ausstellung direkt beschiken wollen, dies dadurch zu erleichtern, dass er die 
Schweiz. Consulate in New-York und Philadelphia beauftragt habe, mit Rath und 
That ihnen an die Hand zu gehen. Dabei behalte sich der Bundesrath selbstver­
ständlich immerhin vor, für den Fall, dass die gegenwärtige laue Stimmung ins 
Gegentheil Umschlägen sollte, weitergehende Massnahmen zu treffen.

3. Das Eisenbahn- und Handelsdepart. ist beauftragt, auf geeignetem Wege 
dem Generalkonsul in Washington, sowie dem Schweiz. Handels- und Gewerbe­
stand von der Lage der Ausstellungsangelegenheit und den heutigen Schlussnah­
men Mittheilung zu machen.

3. Nicht ermittelt.
4. Vgl. das Schreiben des Handels- und Industrievereins an den Bundesrat vom 2 .11 .1874  
(E 14/20).
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Der niederländische Generalkonsul in Bern, J. G. Suter, 
an den Vorsteher des Justiz- und Polizeidepartements, P. Cérésole

S Privée Lausanne, 28 décembre 1874

Lorsque, le 17 de ce mois, j ’eus l’honneur de vous entrevoir un moment pour 
vous demander quand nous pourrions avoir une première conférence au sujet du 
traité à conclure entre la Suisse et les Pays-Bas, je vous disais aussi que, lors d ’un 
entretien que j ’avais eu préalablement (le 15 décembre) avec votre Collègue,
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Monsieur Scherer, comme Chef du Département du Commerce, je lui avais remis 
officieusement, à titre d’information préliminaire seulement, le projet de traité1 
proposé maintenant par le Gouvernement Néerlandais, et que ce projet devait se 
trouver dans le dossier transmis à votre Département par celui du Commerce2.

Aujourd’hui, je vois qu’il n ’en est point ainsi, puisque je viens de recevoir, de la 
part de Monsieur Scherer, le projet en question, lequel, n ’ayant pas encore été 
présenté officiellement, n ’avait pas été joint au dossier comme je l’avais présumé. 
J ’aimerais bien, cependant, que vous puissiez en prendre connaissance avant 
notre première conférence: je pense, en effet, que cela pourrait simplifier la négo­
ciation à reprendre en la réduisant à une simple constatation du fait qu’en réalité il 
n ’y a plus rien à négocier, depuis que le seul obstacle sérieux qui s’opposait encore 
à la signature du traité — la question du libre exercice de tous les cultes — se trouve 
écarté en suite de l’heureuse révision de la Constitution fédérale, où ne figure plus 
le malencontreux article 443 de l’ancienne Loi fondamentale. Et il y a plus: l’an­
cien projet de traité que feu Monsieur Frey-Hérosée était prêt à signer avec moi, 
contenait encore une réserve générale par rapport à toutes les nations asiatiques— 
l’un des points qui avait provoqué d ’abord une opposition si vive et si tenace de la 
part du plénipotentiaire Suisse — tandis que maintenant, en suite de la législation 
commerciale si largement libérale adoptée depuis par les Etats Généraux, cette 
réserve a pu être restreinte aux seules peuplades indigènes de l’Archipel Oriental. 
Voilà donc un progrès auquel la Suisse, elle aussi, ne pourra qu’applaudir et qui 
facilitera, j ’ose l’espérer, une entente définitive.4

Une autre raison encore me fait désirer que vous veuillez bien, dans le but 
d ’abréger la conférence, avoir la bonté de prendre d ’ores et déjà connaissance du 
projet dont il s’agit et que je me permets, en conséquence, de vous présenter préa­
lablement. C’est que la rédaction proposée actuellement est conforme, mutatis 
mutandis, à celle des traitée conclus par les Pays-Bas avec d ’autres Puissances, et 
que ce texte diffère donc un peu, quant à la forme, non pas quant au fond, de celui 
qui avait été si laborieusement préparé dans les conférences antérieures. Les 
conventions de cette nature conclues jusqu’ici par la Suisse n’ayant pas une rédac­
tion uniforme, tandis que le Gouvernement Néerlandais a toujours tâché à obtenir 
cette uniformité, j ’espère bien que la Suisse pourra y acquiscer puisque ses traités 
présentent déjà une si grande diversité de forme; et pour ne pas avoir à en parler 
longuement dans une conférence officielle, j ’ai pensé qu’il vous serait, à vous 
aussi, agréable de pouvoir d ’avance vous convaincre qu’il ne s’agit sous ce rapport 
que d ’une question de forme indifférente pour la Suisse.

Vous avez eu la bonté de me faire espérer une première conférence entre Noël 
et le jour de l’an. Mais comme nous voilà déjà bien près de la fin de l’année, je com­
mence à craindre que le temps ne vous ait manqué de vous occuper de cette 
affaire. Quant à moi, je ne pourrais maintenant être à Berne que demain et après- 
demain. A partir du 3 Janvier, je serais de nouveau à votre disposition.

1. Nicht abgedruckt.
2. Vgl. das BR-Prot. vom 16.12.1874 (E 1004 1 /99 , Nr. 7171).
3. AS 1 8 4 8 -1 8 4 9 , I.
4. Zu den Motiven, welche einem früheren Vertragsabschluss im Wege standen, vgl. DDS 2, 
Nr. 10.
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Je termine en vous priant de bien vouloir excuser la liberté que j ’ai prise de vous 
adresser ces lignes privées, écrites dans le but de préparer les voies pour notre pre­
mière conférence et de nous épargner par-là, à vous et à moi, des éclaircissements 
préliminaires.

Pour le cas, bien probable maintenant, où je n’aurais plus le plaisir de vous voir 
cette année-ci, veuillez me permettre encore de profiter de cette occasion pour 
vous présenter, ainsi qu’à Madame Cérésole, mes meilleurs vœux de nouvel an5.

5. Der Vertrag m it den Niederlanden wurde am 19. 8 .1 8 7 5  und ein Z u satzprotokoll dazu am  
24. 4 .1 8 7 7  unterzeichnet. Vgl. dazu die B otschaft des Bundesrates an die Bundesversammlung  
vom 21. 5. 7S7S(BB1 1878,2, S. 1065—1079) sow ie den Bericht der Kom m ission des StR zu d ie­
sem Geschäft vom 25. 6. 1878  (BB1 1878, 3, S. 296—300).
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Protokoll der Sitzung des Bundesrates vom 18. Januar 18751 

308. Instruktionen für die Abordnung an die Münzkonferenz in Paris

Finanz- und Zolldepartement. Antrag vom 16. Januar 1875

Im Nachgange zur Schlussnahme vom 11. dies.2, betreffend Bezeichnung der 
HH. Minister Kern in Paris und Nationarath Feer-Herzog in Aarau als Vertreter 
der Eidgenossenschaft bei der am 25. ds. in Paris zu eröffnenden Münzkonferenz, 
welche Sendung von den Genannten laut Zuschriften vom 14. und 13.3 angenom­
men worden ist, unterbreitet das Departement den von Herrn Feer-Herzog aus­
gearbeiteten und mit einem Berichte begleiteten Entw urf der den Abgeordneten 
zu ertheilenden Instruktionen.

Der Entwurf wird nach angehörter Verlesung ohne Abänderung genehmigt, 
worauf besagte Instruktion dahin festgestellt ist:

1. Q U E S T IO N  D U  M O N N A Y A G E  D E  L ’A R G E N T

Le Conseil fédéral maintient le principe de la position qu’il a prise dans la note5 
remise le 6 novembre 1873 par M.Kern au gouvernement de la République 
française et qui se trouve accentué dans les instructions qu’il a données à ses délé­
gués pour la conférence de 1874.6

1. A bwesend: Cérésole und Schenk.
2. E 1004 1 /1 0 0 ,  Nr. 165.
3. Beide Schreiben in E 12 /28 .
4. E 12 /28 .
5. E 2200 Paris 1 /106 .
6. Vgl. Nrn. 29, A nnex und 36.
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